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les objets graphiques  
& la typographie
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les livres

les objets graphiques  
& la typographie



les sites Internet

« Web Design is 95% typography », Oliver Reichenstein.

les objets graphiques  
& la typographie



les prospectus, flyers, etc.

les objets graphiques  
& la typographie



les packaging

les objets graphiques  
& la typographie



les signalétiques

RATP et Bdc conseil (Emmanuel Fédon), signalétique multimodale  
du réseau de la RATP, depuis 2004, typographie Parisine dessinée  
par Jean-François Porchez en 1996.

les objets graphiques  
& la typographie



une histoire



une histoire
l’écriture

Contrat archaïque sumérien concernant la vente d’un champ  
et d’une maison. Shuruppak, vers 2 600 av. J. -C., inscription  
pré-cunéiforme.



l’écriture

Planches VI et VII du papyrus Edwin Smith, « le plus ancien document  
du monde traitant de la chirurgie ». Égypte antique, vers 1 600 av. J.-C., 
caractères hiératiques.

une histoire



L’Alphabet

Caractères et alphabets de langues mortes et vivantes, planche V, Égyptien, 
Phénicien, traité de Charles Paillasson, Encyclopédie ou dictionnaire raisonné  
des sciences, des arts et des métiers, sous la direction de Diderot et d’Alembert, 
1751-1772.

une histoire



du volumen au codex

Hypatie dans la bibliothèque d’Alexandrie, image extraite d’Agora,  
réalisation Alejandro Amenábar, 2009.

une histoire



du volumen au codex

Fresque représentant la poétesse Sappho tenant un stylet et des tablettes  
de cire en codex, Pompéi, Ier siècle après J.-C., conservée au Musée national 
d’archéologie de Naples.

une histoire



du volumen au codex

Codex Sinaiticus, manuscrit en onciales grecques du Nouveau Testament, 
rédigé entre 330 et 350.

une histoire



Pontifical (Liber Pontificalis), réalisé par Albert de Sternberd, 1376.

une histoire
du manuscrit À l’imprimerie



du manuscrit À l’imprimerie

Corpus de droit civil de l’empereur Justinien, chanoines de Senlis, 
XIIIe siècle, bibliothèque de Pierre Lorfèvre.

Scriptorium, forteresse médiévale des Ducs de Bourbon l’Archambault 
construite au XIIIe siècle.

une histoire

Moine copiste.

http://www.youtube.com/watch?v=XjTEm10hKbs


Bible (Biblia Latina), Johann Gutenberg associé à Johann Fust  
et Pierre Schoeffer, 1452-1455, Mayence, deux volumes au format in-folio,  
180 exemplaires. 

une histoire
du manuscrit À l’imprimerie



Imprimerie, planches I et XIV, 
Encyclopédie ou dictionnaire raisonné  
des sciences, des arts et des métiers,  
sous la direction de Diderot  
et d’Alembert, 1751-1772.

une histoire
de la presse typo  
au numérique



de la presse typo  
au numérique

Presses typo rotatives, XIXe siècle

une histoire



de la presse typo  
au numérique

Linotype (machine d’imprimerie), première moitié du XXe siècle.

Lignes-bloc Linotype.

une histoire



Presse typo Heidelberger, 1957.

Photocomposeuse Berthold,  
années 1970.

Presse offset Mellotex, 1933.

de la presse typo  
au numérique

une histoire



de la presse typo  
au numérique

Ordinateur Macintosh, Apple, 1984.

Presse offset 4 couleurs Ryobi 784-E, 2005.

une histoire



Logiciel InDesign CS3, Adobe, 2007 (première version 1999).

une histoire

« What you see is what you get. »

de la presse typo  
au numérique



du papier à l’écran

Lécythe attique, vers 430 av. J.-C.

Ipad, Apple, 2010.

Image extraite d’Harry Potter et le prince de sang mêlé, réalisation David Yates,  
2009, d’après le roman de J. K. Rowling. 

« The Medium is the message. » Marshall McLuhan, 1967.

une histoire



des manuels
de typographie



Bob Gill, Forget all the rules you ever learned about graphic design  
— Including the ones in this book, édition Watson-Guptill, 1981.

des manuels
de typographie

divers et variés



A. Étudier une grille de mise en pages

Rendu : par email — zammit@formes-vives.org —,  

pour le vendredi 11 novembre 2011.

Sujet : chaque étudiant* choisit un magazine ou un journal  

de son choix, de son goût, et en décortique la grille ;  

il faut retrouver les marges, colonnes et gouttières, la ligne  

de base, éventuellement la grille modulaire.

Format : créez un nouveau document InDesign au format  

de la publication puis paramètrez-le avec les mesures  

que vous avez relevé. Importer une ou plusieurs photos  

ou scans d’une double-page pour vérifier votre grille  

et me permettre de prendre connaissance de la publication 

originale. 

Une fois terminé, vous assemblerez votre fichier InDesign 

(fichier .indd + fichier(s) image) et me l’enverrez.

B. Écrire et illustrer un chapitre du manuel

Rendu : par email — zammit@formes-vives.org —,  

pour le vendredi 20 janvier 2012.

Sujet : chaque étudiant* pioche un chapitre de votre futur 

« Manuel collectif et bariolé de typographie ».  Ce chapitre 

sera l’objet d’un petit travail de rédaction, renvoyant à ce qui 

a été dit en cours et/ou aux informations que vous pourrez 

trouver de votre côté (Internet, bibliothèque…).  

Vous prendrez soin d’illustrer visuellement votre texte afin  

de l’expliciter. 

Le travail de mise en page de l’article vous revient ;  

c’est l’occasion de mettre en pratique le cours en essayant 

d’être le/la plus exigeant/e (utilisation de la grille, choix  

et réglages typographiques) sans pour autant vous priver  

de liberté.  

Format : un gabarit InDesign vous sera fourni (avec la même 

grille pour tous) et vous serez libres d’investir entre deux  

et douze pages pour votre chapitre.

Une fois terminé vous m’enverrez votre assemblage.

C. Édition

Après avoir récupérer  

vos différents travaux,  

je réunirai simplement  

cette récolte d’études  

de grilles et de chapitres  

de manuel typo  

(en conservant vos différentes 

mises en pages) pour  

constituer ce manuel collectif. 

Je le compléterai avec  

mes annotations et y ajouterai 

les pages liminaires.

L’objectif est de produire  

un manuel complet, personnel  

et vivant, qui puisse vous 

servir dans le futur de votre 

pratique.

Pour l’édition, nous ferons  

notre affaire du site Internet 

Blurb (auto-édition).

des manuels
de typographie

le votre — un sujet d’exercice 
à travailler en parallèle du cours

* Chacun de vous devra me rendre un travail en son nom propre, pour 
la contrainte de l’évaluation, mais rien ne vous empêche de travailler 
collectivement (ex. un groupe de trois d’entre vous travaille sur trois 
maquettes de publications différentes).



des manuels
de typographie

le mien (octobre–décembre 2011)



la composition matérielle & éditoriale  
du livre & du périodique

??



Gouttière (tranche opposée au dos)

Première de couverture

Quatrième de couverture

Queue (tranche inférieure)

Tête (tranche supérieure)

Dos

Jean Giono, Colline, éditions Le Club du meilleur livre, « d’après les maquettes originales de Robert Massin », imprimé en 1953.

la composition matérielle  
du livre

la couverture & la reliure



Tranchefile (la)

la composition matérielle  
du livre

la couverture & la reliure

Gorge

Plat

Signet

Chasses

Contre-plat

Nicolas Filloque & Adrien Zammit, Chantier, 2009, fabriqué à l’Ensad par Nicolas Filloque.



la composition matérielle  
du livre

Pages de garde (gardes)

Les pages liminaires



la composition éditoriale  
du livre

Page de faux-titre

Les pages liminaires



la composition éditoriale  
du livre

Pages de garde

Belle pageFausse page

Les pages liminaires



la composition éditoriale  
du livre

Page de faux-titre

Le Corbusier, Le Modulor, réédition facsimilée de l’édition originale publiée en 1950 par l’Architecture aujourd’hui.

Les pages liminaires



la composition éditoriale  
du livre

Page de titre

Dans ces premières pages, entre la page de titre et l’avertissement,  

pourrait se situer une page de dédicace.

Les pages liminaires



Copyright, colophon, achevé d’imprimer,  

mention du dépôt légal, mention de l’imprimeur 

(généralement en fin d’ouvrage)

Table des matières  

(généralement en fin d’ouvrage)

la composition éditoriale  
du livre

Les pages liminaires



Avertissement (avis, avant-propos)

la composition éditoriale  
du livre

Les pages liminaires



Titre de partie

la composition éditoriale  
du livre

Les pages liminaires



Page de départ

la composition éditoriale  
du livre

Les pages liminaires



PostfaceFin du texte

En fin d’ouvrage on peut également trouver, dans l’ordre,  

les notes, des annexes, une bibliographie, un ou des index, la table  

des illustrations, la table des matières, le colophon.

la composition éditoriale  
du livre

les pages de fin



Glose 

(note marginale)

Intertitre

Texte de labeur (courant)

Appel de note

Filet

Note de bas de page

Folio Titre courant

Légende

la page de texte

Frédéric Alzéari, Design sous influence, mémoire de fin d’étude, maquette d’Adrien Zammit et Frédéric Alzéari, ENSCI, 2010.

la composition éditoriale & graphique  
du livre



la couverture

Manchette

Tribune (éditorial)

Oreille

Titre du périodique

Surtitre (titre informatif)

Titre (titre manchette)Titre 

(titre incitatif)

Titraille

Soustitre

Mention de tourne

Gouttière

Brève

Code-barre

Bandeau, appel

Le Canard enchaîné, journal hebdomadaire, tirage moyen entre 500 000 et 550 000 exemplaires en 2010.

la composition éditoriale & graphique  
du périodique



les pages intérieures

Chapô

Titre de rubrique Titre courant

Titre

Tétière

Pagination

Encadré

Accroche, exergue

Filet

Lettrine

Le Monde, journal quotidien, tirage moyen 320 000 exemplaires en 2010.

la composition éditoriale & graphique  
du périodique



Chapô

Accroche (exergue)

Appel de note

Note en glose

Texte de labeur (courant)

Pagination

Titre de rubrique

Cabochon (surtitre)

Titre

Article11, journal bimestriel créé en 2010, maquette de l’atelier Formes Vives & Thibaud Meltz, tirage moyen 13 500 exemplaires.

les pages intérieures

la composition éditoriale & graphique  
du périodique



Le chemin de fer est le découpage, page après page,  

de l’ensemble du contenu du journal. Son travail  

est une étape primordiale pour dessiner le l’architecture,  

le rythme, le scénario d’une publication, tout en listant  

avec précision les contenus en présence et/ou à venir.

Un monstre est un croquis de mise en pages qui permet  

de situer globalement les différents éléments d’une page 

avant de passer à sa réalisation graphique.

L’ours réunit (dans un coin) les mentions légales  

et les membres de l’équipe du périodique.

Une coquille est une faute de frappe.

Une lézarde est un espace déplaisant qui se dessinne  

entre des mots, verticalement (sur plusieurs lignes), du fait 

d’un mauvais réglage de la justification.

Une chandelle est une colonne de texte qui s’étend de haut 

en bas de la page sans interruption.

les pages intérieures

la composition éditoriale & graphique  
du périodique



le papier

Les papiers ont trois types de propriétés. 

• Propriétés mécaniques de résistance (traction, déchirure, 

éclatement, pliage, flexion avec la rigidité statique et 

dynamique, abrasion, compression, etc.).

• Propriétés optiques (blancheur, opacité, brillance, etc.).

• Propriétés de texture (grammage, main, porosité,  

capacité à transmettre la lumière de manière homogène, 

perméabilité à l'air et aux liquides, etc.).

Vis-à-vis de la fibre, un papier s’utilise dans un sens donné.  

Si le papier est employé dans le mauvais sens de la fibre,  

le document final sera « cassant » au feuilletage, les pages  

se déformeront créant une tranche incurvée déplaisante.

Les feuilles destinées à l’impression sur presse offset 

sont fabriquées dans des formats différents  

(et ne correspondent pas nécessairement aux normes DIN). 

Ces feuilles sont conditionnées en ramette de 500. 

Formats historiques

• Colombier : 63 x 90 cm

• Jésus : 55 x 70 cm

• Raisin : 50 x 65 cm

• Coquille (ou carré) : 44 x 56 cm

• Écu : 40 x 52 cm

• Courone : 36 x 46 cm

Exemples de papiers actuels et couramment utilisés.

• Munken book, papier bouffant sans bois et sans chlore, main 

de 1,8, disponible en blanc et ivoire, formats 65 x 92 cm et 

72 x 102 cm.

• Cyclus offset, papier 100% recyclé et sans chlore, formats 

45 x 64 cm, 65 x 92 cm et 72 x 102 cm.

• Munken lynx, papier supérieur blanc, légèrement surfacé et 

lissé, formats 45 x 64 cm, 65 x 92 cm et 72 x 102 cm.

Les papiers standards pour l’impression offset font entre  

80 et 90 g/m², très blancs et non couchés. Mais un grand choix 

de papiers est disponible, les catalogues des fabricants 

rivalisent d’originalités et d’innovations (ces catalogues sont 

gratuits pour les professionnels, il suffit de les demaner).  

Et si l’on peut préférer un papier non-couché bouffant pour 

les ouvrages littéraires (un papier doux de couleur légèrement 

ivoire ou crème), les ouvrages présentant des images  

de photographes ou d’artistes mettront mieux en valeur leur 

contenu sur du papier couché (rendant mieux les couleurs  

et la finesse des détails). 

Les papiers standards pour l’impression sur rotative, aussi 

appelés « papiers journal », sont quant à eux produits en gros 

rouleaux, sont très fins (entre 45 et 70 g/m²) et non couchés.

Ce sont des papiers qui jaunissent vite.

la composition matérielle  
du livre & du périodique



le format

la composition matérielle  
du livre & du périodique

Un livre, un journal, ainsi que tout les documents imprimés, 

sont toujours des objets. On les regarde, les manipule,  

les utilise, les range, les classe, les jette, les lit dans certaines 

positions, à certains endroits, dans certains moments. Ils sont 

intimes, publics, distrayants, informatifs, intrigants, joyeux, 

neutres, élégants, intemporels ou éphémères…

Ces caractéristiques sont directement liées au format, qui 

détermine directement la prise en main de l’objet graphique, 

les positions de lecture possible, et le rangement (entre autres).

Le format détermine donc, au-delà d’une surface de jeu pour 

le graphiste-typographe, des contraintes importantes comme 

le corps des caractères typographiques, l’interlignage, la largeur 

de colonne, la taille des marges… (En fonction qu’un livre  

soit consulté dans les mains, à hauteur d’œil, ou qu’il faille  

le poser sur une table pour le lire, par exemple.)

InDesign > Fichier > Format du document



les formats historiques

la composition matérielle  
du livre & du périodique

Les proportions des formats les plus courants.

3 : 5 1 : 1,618 

(le nombre d’or)

2 : 3

1 : 1,414 (1√2)

Format ISO

A0 : 84,1 x 118,9 cm

A1 : 59,4 x 84,1 cm

A2 : 42 x 59,4 cm

A3 : 29,7 x 42 cm

A4 : 21 x 29,7 cm

A5 : 14,8 x 21 cm

A6 : 10,5 x 14,8 cm

3 : 4

5 : 91 : 2



des formats de livres 
de poche

la composition matérielle  
du livre



des formats de livres  
de poche

la composition matérielle  
du livre

La fabrique

13 x 20 cm

Christian Bourgois 

éditeur

12 x 20 cm

Cent pages

12,5 x 19,2 cm

Les Éditions de minuit

13,5 x 22 cm

Le Livre de poche, 

Folio, Petite 

collection maspero

11 x 18 cm

Le club du livre français

14 x 20 cm

Éditions B2

10 x 15 cm

L’Altiplano

9 x 15 cm

Jaquette DVD

13 x 18 cm

Galilée

12,5 x 21,5 cm



Des formats de périodiques
(rotative)

Formats standards des journaux imprimés en rotative 

• Grand Format / broadsheet : 41 x 57,8 cm

De Tijd, Het Belang van Limburg, L’Équipe, etc.

• Format belge : 36,5 x 52 cm

Het Laatste Nieuws, De Morgen, Le Progrès, etc.

• Format berlinois : 32 x 47 cm

Le Monde, Le Soir, Les Échos, etc.

• Format tabloïd (A3) : 29 x 41 cm (ou 28,9 x 37,4 cm)

Libération, Het Nieuwsblad, De Standaard, CQFD, France Soir, Métro, etc.

• Format demi-tabloïd (A4) : 21 x 29 cm

20 Minutes

la composition matérielle  
du périodique



La fabrication du livre 
& du périodique



La fabrication du livre 
& du périodique

L’imposition

L’imposition est l’étape qui consiste à disposer les pages  

sur le format de la feuille avant l’impression puis le pliage ; 

ainsi on obtiendra un cahier avec les doubles-pages désirées. 

Réfléchir la composition d’un ouvrage en fonction  

de l’imposition peut notamment permettre d’imaginer 

des différences d’impression et de papier en fonction 

des cahiers. Il peut aussi permettre des jeux graphiques.

Impositions possibles

• In-plano : très grand format, feuille à plat non pliée

• In-folio : format atlas, feuille pliée en 2 (1 pli)

• In-quarto : format grand cahier, feuille pliée en 4 (2 plis)

• In-octavo : format petit cahier d’écolier, feuille pliée en 8 (3 plis)

• In-douze, in seize, in dix-huit : format livre de poche, feuille pliée 

en seize ou subdivisée en 6/6, 8/4, 14/4 ou 12/6 (4 plis)

• In-vingt et quatre, in trente et deux : très petits formats

• Minuscules



L’imposition in-octavo

Étapes : numéro 195, spécial « graphisme et architecture », mise en pages de Guillaume Grall, août 2011.

La fabrication du livre 
& du périodique



L’imposition in-seize

(Collectif), Marnes, éditions de la Villette, design graphique de Benoît Santiard & Guillaume Grall, 2010.

La fabrication du livre 
& du périodique



La fabrication du livre 
& du périodique

L’impression

En fonction de la quantité d’exemplaires jugés nécessaires, des 

exigences de qualité (pour l’éclat des couleurs et la précision 

du calage notamment), du budget, du ou des papiers désirés, 

on se dirigera vers un procédé d’impression plutôt  

qu’un autre. Rares sont les cas où un doute permet d’hésiter 

entre deux procédés.

Les possibilités de papiers, d’impositions (et donc de formats), 

de couleurs et de finitions, sont directement liées au choix  

du procédé d’impression.

L’offset (parfois appelée « offset feuilles ») est généralement 

utilisé avec les encres cyan, magenta, jaune et noire 

(quadrichromie CMJN), permettant de reproduire un très 

large spectre colorimétrique. Pour un travail de le couleur  

plus précis et vif, on peut travailler en « ton direct », avec  

des encres Pantone®. On peut aussi se limiter à une, deux 

ou trois couleurs (monochromie, bichromie, trichromie).  

Ce choix ne dépend pas que d’intentions graphiques  

mais aussi — et d’abord — du contenu à mettre en pages.  

Ce procédé devient avantageux financièrement dès  

500 exemplaires (par rapport au tirage numérique).

La rotative (ou « rotative offset ») permet aussi de travailler  

en CMJN ou en ton direct ; seulement la densité d’encre  

sur la page (superposition de couches colorées) ne doit pas 

être trop forte car les feuilles ne sont pas séchées avant 

finition. Le papier journal a aussi le défaut de « boire » 

l’intensité des couleurs. Ce procédé est lourd à mettre  

en œuvre, la « passe » (le nombre de feuilles passées pour 

régler la presse) est très importante ; il est rarement utilisé 

en-dessous de 10 000 exemplaires.



Le rainage est une action nécessaire pour préparer le pliage  

de papiers « difficiles » ; il consiste à marquer le pli.

Les plis croisés sont ceux qui permettent de former des cahiers 

(cf. imposition).

Les plis parallèles sont rares dans les livres (à l'exception  

des couvertures à rabat et des pages intérieures à déplier) mais 

très utilisés pour les brochures, les dépliants, les cartes  

de présentation…

le pliage

La fabrication du livre 
& du périodique

Damien et Claire Gautier, Mise en page(s), etc. — Manuel, éditions Pyramyd, mise en pages de Damien Gautier, 2009.



La piqûre à plat est très peu utilisée dans l’édition car  

elle donne des cahiers ne s’ouvrant pas très bien ; facile  

à mettre en œuvre soi-même (une simple agrafeuse suffit), 

elle est très répandue dans les productions faites à la maison 

ou au bureau…

La piqûre à cheval consiste à agrafer dans le pli du cahier, 

après l’encartage. C’est une reliure économique mais qui  

ne convient qu’à des documents de peu de pages. Aussi, cette 

reliure est réservée aux cahiers, journaux et magazines, 

l’apparence qu’elle donne à l’objet fini n’étant pas conforme 

à l’idée esthétique que l’on se fait du livre.

La reliure dos carré collé réunit d’abord les différents cahiers 

constituant le livre avant de massicoter le dernier pli  

(les feuillets sont alors indépendants), de « grecquer » le dos 

(fraiser de petits entailles pour faire pénétrer la colle)  

avant d’appliquer la colle et d’ajouter dans la foulée  

la couverture. Ce procédé est légèrement plus économique 

que le brochage cousu et les colles actuelles ont  

une bonne durée de vie (les feuillets se détachent rarement, 

contrairement aux premières reliures de ce type).

La reliure dos cousu (brochage cousu) consiste à assembler 

avec une couture les cahiers ordonnés. C’est la méthode 

traditionnelle de reliure, elle offre solidité et confort,  

les pages s’ouvrent mieux qu’avec une reliure collée.

la reliure

La fabrication du livre 
& du périodique

Damien et Claire Gautier, Mise en page(s), etc. — Manuel, éditions Pyramyd, mise en pages de Damien Gautier, 2009.



La chasse « se produit lorsqu’une feuille est soumise à un pli 

croisé, les pages centrales sont déplacées vers l’extérieur  

et les pages du milieu du livret sont décalées. Cela se produit 

également dans le cas de cahiers encartés ». Plus le nombre  

de cahiers est important et plus le grammage du papier est 

élevé, plus la chasse sera grande. Ce décalage est à prendre  

en compte au moment de l’imposition.

Le rognage est l’action de massicoter les bords du documents, 

pour que les pages soient ouvrables (sans l’utilisation  

d’un coupe-papier), pour créer une tranche nette et régulière 

et donner son format définitif à l’objet.

La jaquette est une feuille entourant complètement  

la couverture que l’on peut ajouter comme dernière finition. 

Elle a généralement une fonction de protection 

et une raison commerciale, mais elle peut aussi être  

un choix esthétique.

le rognage

La fabrication du livre 
& du périodique



les fonds perdus

Ils permettent d’éviter  

qu’une fine marge blanche  

ne vienne gâcher — après 

reliure et rognage — 

une composition « à fonds 

perdus », soit une compo-

sition utilisant toute  

la surface de la page. 

La fabrication du livre 
& du périodique

InDesign > Fichier > Format du document



La macrotypographie,
la composition de la page 
& du paragraphe



la macrotypographie
la grille — marges, colonnes  
& gouttières

Ce schéma de construction de la page est les plus connu qui existe ; ils a été établi par (dans l’ordre)  
Jan Tschichold, Raúl Rosarivo et Van de Graaf, d’après l’étude de manuscrits du Moyen-Âge. Il pose l’idée que 
l’harmonie d’une composition se construit mathématiquement. Ce travail à partir d’un gabarit géométrique  
est à rapprocher du travail d’architectes.

La grille permet de dessiner 

des mises en pages 

harmonieuses et équilibrées, 

mais c’est également un outil 

pratique pour « automatiser » 

une partie du travail de 

composition typographique.

InDesign > Page > Marges et colonnes 
InDesign > Affichage > Grilles et repères > Magnétisme des repères



José Bergamín, La Solitude sonore du torero, éditions Verdier poche,  
maquette de l’atelier Pierre di Sciullo, 2008.

la macrotypographie
la grille — marges, colonnes  
& gouttières

Les marges sont parfois  

une contrainte liée au procédé 

d’impression et au choix  

du format.

Mais elles sont avant tout  

un fondement esthétique  

de la mise en pages, qui ancre  

la place du texte en le cerclant 

d’un espace silencieux, 

frontière délicate et nécessaire 

entre l’extérieur et l’intérieur  

de l’ouvrage. Elles font 

ressortir le texte pour lui 

donner toute son épaisseur  

et installent une quiétude 

propice à la lecture.

Les marges ont aussi un rôle 

ergonomique ; les grands fonds 

permettent aux pouces  

de se poser, les petits fonds 

évitent au texte d’aller  

se perdre dans la reliure.



Colonne de gloses

Gouttière

Colonne de texte courant

Petit fond (marge intérieure)

Marge de tête

Marge de pied

Grand fond (marge extérieure)

la macrotypographie
la grille — marges, colonnes  
& gouttières

Une grille symétrique 

avec des notes (de traduction) 

en glose.



André Baillon, Zonzon Pépette, éditions Cent pages,  
« dessiné par SpMillot », 2006.

la macrotypographie
la grille — marges, colonnes  
& gouttières

Une grille asymétrique.



Petit fond (marge intérieure)

Marge de tête

Marge de pied

Grand fond (marge extérieure)

Au-delà du choix esthétique,  

la composition asymétrique rend 

possible le jeu de « débordements » 

des dialogues ; il est logique que  

ce dépassement se fasse sur  

la droite du bloc de texte courant 

et dans la marge la plus grande.

Colonne de texte courant

la grille — marges, colonnes  
& gouttières

la macrotypographie



la macrotypographie
la grille — marges, colonnes  
& gouttières

Les grilles des périodiques — de type journaux quotidiens 

ou magazines hebdomadaires — mais aussi celles  

de certains ouvrages réunissant des contenus hétéroclites, 

sont très complexes puisque, sur une même page,  

des contenus nombreux et variés peuvent se côtoyer.  

Des impératifs très forts doivent être pris en compte pour 

dessiner la maquette : l’économie de place, la hiérarchie 

des contenus, la multiplication des points d’entrée  

dans les textes, la rigueur visuelle (gage de sérieux) et, 

évidemment, le confort de lecture.

Les Dix mille, éditions (un)limited store, 
mise en pages de SpMillot, 2010.



la macrotypographie
la grille — marges, colonnes  
& gouttières

Courrier international, numéro 1075, conception graphique Mark Porter Associates, 2011.



Article11, gabarit 4 colonnes.

la macrotypographie
la grille — marges, colonnes  
& gouttières



Article11, gabarit 8 colonnes.

la macrotypographie
la grille — marges, colonnes  
& gouttières



Article11, gabarit 3 colonnes.

la macrotypographie
la grille — marges, colonnes  
& gouttières



Article11, gabarit 12 colonnes.

la macrotypographie
la grille — marges, colonnes  
& gouttières



Article11, gabarit 8 et 12 colonnes (grille multicolonne).

la macrotypographie
la grille — marges, colonnes  
& gouttières



Article11 numéro 5, pp. 10 et 11, 2011.

la macrotypographie
la grille — marges, colonnes  
& gouttières



Article11 numéro 5, pp. 16 et 17, 2011.

la macrotypographie
la grille — marges, colonnes  
& gouttières



Article11 numéro 5, pp. 18 et 19, 2011.

la macrotypographie
la grille — marges, colonnes  
& gouttières



les lignes de force
la macrotypographie

Composer, à l’intérieur de la grille, à l’aide de « lignes  

de force », donne une tenue et identité vigoureuse  

à une mise en pages.

Affiche constructiviste, URSS, 1931.



les lignes de force
la macrotypographie

Article11 numéro 5, pp. 20 et 21, 2011.



les lignes de force
la macrotypographie

Article11 numéro 6, pp. 26 et 27, 2011.



la macrotypographie
la composition texte/image

La composition des images d’un livre fait 

pleinement partie du travail de mise en pages ; 

leurs placements, leurs éventuels recadrages, 

leurs couleurs, sont à réfléchir au même titre 

que la taille et le positionnement des blocs 

texte.

Nul si découvert, journal de l’exposition, édité par le Frac Île-de-France,  
mise en pages de Laure Giletti, 2011.



la macrotypographie
la composition texte/image

Particules, numéro 27, design graphique Hey Ho, 2010.



la macrotypographie
la composition texte/image

Le Monde 2, numéro 104, direction artistique Sébastien Contocollias, maquette Rodolph Boutanquoi, Audrey Ravelli, Michel Sikora et Alex Monnet, 2006.



la macrotypographie
la composition texte/image

Courrier international, numéro 1075, conception graphique Mark Porter Associates, 2011.

InDesign > Habillage de texte > Habiller la forme de l’objet



la macrotypographie
la composition texte/image

John Berger, Voir le voir, éditions Alain Moreau, mise en pages de Richard Hollis, 1976.



la macrotypographie
la composition texte/image

Susanna Shannon, Jean-Charles Depaule et Jérôme Saint-Loubert Bié, Irrégulomadaire 5, 2000.



la macrotypographie
la composition texte/image

L’Esprit de la lettre, catalogue d’une exposition de la Maison Victor Hugo, éditions Paris Musée, « dessiné par SpMillot », 2007.



la macrotypographie
la composition image/image

Dans certains ouvrages ou revues, les images 

prennent le pas sur le texte et viennent seules 

composer les pages ; les mêmes principes  

de grille peuvent être appliquer, en cherchant 

à donner du rythme, du contraste et de 

l’équilibre pour servir l’harmonie de la page 

et souligner la différences des images.



la macrotypographie
la composition image/image



la macrotypographie

Graphisme en France 2010–2011, édité par le Centre nationale des arts plastiques, conception graphique Atelier 25, 2010.

la composition image/image



la macrotypographie
la composition image/image



la macrotypographie
la composition image/image



La grille modulaire
la macrotypographie

La grille « simple » comprend les marges  

du document, la ou les colonnes de textes  

et les gouttières. La grille modulaire est  

un peu plus riche ; elle comprend  

un quadrillage (grâce à la répétition  

d’un module) et permet de composer sur  

la largeur et sur la hauteur.

InDesign > Affichage > Grilles et repères > Afficher la grille du document 
InDesign > Préférences > Grilles



Damien et Claire Gautier, Mise en page(s), etc. — Manuel, 
éditions Pyramyd, mise en pages de Damien Gautier, 2009.

La grille modulaire
la macrotypographie



Elle définit l’interlignage  

de base  — celui du texte 

de labeur en principe —  

et tous les éléments texte 

doivent s’y aligner.

la grille de lignes de base
la macrotypographie

InDesign > Affichage > Grilles et repères > Afficher la grille de ligne de base 
InDesign > Préférences > Grilles 
InDesign > Styles de paragraphe > Options de style de paragraphe > Retrait et espacement > Aligner sur la grille



la grille de lignes de base

Pour des textes plus « petits » 

(notes, légendes…), on peut 

dévier de l’interlignage de base 

pour un inférieur, avec  

la contrainte de retomber 

toutes les deux, trois, quatre 

ou cinq lignes, sur la grille  

de base.

La première ligne de ces textes 

doit être posée sur la grille.

Pour la maquette d’Article11, la grille 
de lignes de base est doublée par 
rapport à l’interlignage du texte 
courant ; cela permet un peu plus 
possibilités.

la macrotypographie



Damien et Claire Gautier, Mise en page(s), etc. — Manuel, 
éditions Pyramyd, mise en pages de Damien Gautier, 2009.

la grille de lignes de base
la macrotypographie



la macrotypographie
le choix du caractère de labeur,  
de son corps & de son interlignage

Le caractère typographique qui, d’un certain point de vue, 

demande le plus d’attention et nécessite d’être travaillé en 

premier, est le caractère de labeur ; celui utilisé pour le texte 

courant (soit la majorité des textes). Dans la plupart  

des publications, le choix du graphiste-typographe s’arrête  

sur un seul caractère de labeur. 

Le choix du caractère de labeur est interdépendant de celui  

de son corps et de son interlignage. Ces trois choix sont très 

importants car ils vont déterminer le confort et le plaisir  

de lecture ainsi que la « couleur » du texte — voire 

l’originalité même de la publication. La typographie participe 

amplement à l’appréhension du contenu, elle appuie  

une atmosphère ou garde ses distances (avec élégance  

et/ou simplicité), elle peut aussi ajouter du « signifiant »  

au texte. Parfois ce sont des raisons d’identité graphique 

(identité du contenant, du signataire), d’autres fois ce choix  

se fait simplement en regard du contenu. Dans tous les cas  

elle n’est jamais neutre et participe souvent à créer  

de l’« infratexte ». 

Il n’y a pas de critères arrêtés et définitifs pour choisir  

un caractère typographique. Chaque graphiste a sa culture,  

ses goûts, ses envies, sa perception du contenu à mettre  

en page, et c’est sur des positions subjectives que s’affirme  

un choix personnel et exigeant. 

Mais encore faut-il prendre en compte les « différents 

éléments visuels qui permettent une réception optimale  

du texte » (Jost Hochuli). Parmi ceux-ci on peut citer  

les habitudes de lecture, la forme et la lisibilité des différentes 

lettres, l’équilibre et l’unité de l’ensemble de l’alphabet.

Par rapport à la taille du caractère, il faut le travailler  

en fonction du format (et donc de la distance avec les yeux  

du lecteur qu’impose le format). Un corps trop petit sera  

pénible à lire (notamment pour les presbytes), il demandera 

un effort de lecture particulier. Mais la petitesse peut aussi 

être un choix raffiné. À l’inverse, un corps trop grand pourra  

être « barbant » et grossier (rappelant par exemple les mises  

en pages de livre jeunesse), d’autant que la place  

qu’il prendrait peut apparaître comme du gaspillage.  

Mais utilisé à bon escient, la grandeur peut donner une belle 

importance à un texte. La taille se décide aussi en fonction  

du caractère choisi, certains sont très agréables à lire en petit 

mais devienne un peu banal en grand, d’autres sont 

détestables à lire en petit mais dès qu’on les grossit un peu  

ils peuvent devenir savoureux.

De même, l’interlignage joue un rôle important au moment 

de choisir une typo de labeur ; un caractère « difficile » peut 

être travailler avec un interlignage important pour gagner  

en lisibilité. Par contre, si les contraintes en terme de nombre 

de signes par page est fort, on préférera un caractère 

« classique » aux ascendantes et descendantes courtes.

Linotype FontExplorer 
InDesign > Styles de paragraphe > Options de style de paragraphe > Formats de caractères de base



la macrotypographie
le choix du caractère de labeur,  
de son corps & de son interlignage

Saul Steinberg, éditions des Musées de Strasbourg, conception graphique d’Aurore Chassé et des éditions Cent Pages, 2010.



la macrotypographie
le choix du caractère de labeur,  
de son corps & de son interlignage

Article11, numéro 4, 2011.



la macrotypographie
le choix du caractère de labeur,  
de son corps & de son interlignage

John Berger, Voir le voir, éditions Alain Moreau, mise en pages de Richard Hollis, 1976.



la macrotypographie
le choix du caractère de labeur,  
de son corps & de son interlignage

Article11, numéro 4, 2011.



la macrotypographie
le choix du caractère de labeur,  
de son corps & de son interlignage

Article11, numéro 5, 2011.



la macrotypographie
le choix du caractère de labeur,  
de son corps & de son interlignage

Article11, numéro 5, 2011.



la macrotypographie
la hiérarchisation des différents 
registres & valeurs de textes

Avant de s’avancer dans la mise en pages, il faut lister 

scrupuleusement les « besoins » typographiques  

de la publication à travailler ; y-aura-t’il des titres,  

des soustitres ? des surtitres ? des intertitres ? des exergues ?  

des chapô ? des accroches ? des encadrés ? des notes ?  

des légendes ? etc. 

À côté des différents « niveaux » de textes et de lecture,  

on peut, dans certains ouvrages, distinguer différentes parties 

qui peuvent mériter des mises en pages se distinguant.  

Cela peut passer par un changement de caractères.

La notion essentielle à convoquer pour définir ces différents 

choix typographiques, est le « contraste ». Entre les différents 

types de texte doit s’opérer des différences visuelles nettes  

qui, d’un coup d’œil, permettent au lecteur de s’y retrouver.  

Il s’agit aussi d’un travail plastique où, en assemblant  

des éléments contrastés, on crée du rythme, du panache,  

des tensions, des équilibres périlleux et originaux… autant  

de qualité donnant du relief à une publication.

Dans le même temps il faut savoir être économe car plus  

on multiplie les choix « forts », plus on les atténue ;  

« less is more ». 



la macrotypographie
la hiérarchisation des différents 
registres & valeurs de textes

Saul Steinberg, éditions des Musées de Strasbourg, conception graphique d’Aurore Chassé et des éditions Cent Pages, 2010.



la macrotypographie
la hiérarchisation des différents 
registres & valeurs de textes

Courrier international, numéro 1075, conception graphique Mark Porter Associates, 2011.



la macrotypographie
la hiérarchisation des différents 
registres & valeurs de textes



la macrotypographie
la hiérarchisation des différents 
registres & valeurs de textes

Caracolès, avec le réseau Aspaari, mise en pages atelier Formes Vives, 2011.



la macrotypographie
la hiérarchisation des différents 
registres & valeurs de textes



la macrotypographie
la hiérarchisation des différents 
registres & valeurs de textes

Ligne 8, magazine-programme de l’Opéra Garnier, agence Atalante, 2008.



la macrotypographie
la hiérarchisation des différents 
registres & valeurs de textes

Le Monde diplomatique, 2009.



la macrotypographie
la hiérarchisation des différents 
registres & valeurs de textes

Article11, 2011.



la macrotypographie
la hiérarchisation des différents 
registres & valeurs de textes

Article11, numéro 5, 2011.



la macrotypographie
la colonne & le paragraphe

InDesign > Styles de paragraphe > Options de style de paragraphe > Retrait et espacement 
InDesign > Styles de paragraphe > Options de style de paragraphe > Options d’enchaînement 
InDesign > Styles de paragraphe > Options de style de paragraphe > Césure 
InDesign > Styles de paragraphe > Options de style de paragraphe > Justification

En dessinant une grille de mise en pages, on détermine  

la largeur, ou les largeurs (possibles) pour la ou les colonnes  

de texte. Mais la largeur de la colonne ne peut dépendre 

uniquement d’un choix graphique — accordant par exemple 

plus ou moins de marge dans la page. La largeur d’une 

colonne de texte répond aussi à une pratique de lecture,  

elle ne peut être trop courte ou trop longue.

Pour les textes ordinaires (proposant une lecture relativement 

continue), on cite le moyenne de 60 à 70 signes par ligne 

comme idéal. Après quoi, on peut travailler à un nombre  

de signes par ligne plus important, mais sans doute faudra-t’il 

travailler l’interlignage différemment et le réserver  

à des textes peu longs (sur une page ou deux). Et à l’inverse, 

on voit très souvent des colonnes plus courtes, notamment 

dans les maquettes de journaux quotidiens ; ces colonnes 

appellent une lecture rapide, en biais, et correspondent très 

bien aux textes brefs et d’une importance secondaire  

(on les place d’ailleurs souvent aux extrémités de la page).

Avec le travail de la colonne s’opère un choix important  

pour la composition ; l’alignement. C’est (presque) toujours 

entre le « justifié » (alignement à gauche et à droite  

de la colonne) et le « ferré à gauche », ou « drapeau » 

(alignement à gauche seulement) que le graphiste-

typographe doit se déterminer.

La justifié est la composition classique et historique  

du paragraphe ; il est ainsi toujours préféré pour les ouvrages 

nécessitant une lecture longue ; les habitudes de lecture font 

qu’un roman ou une étude sont plus agréable à lire dans  

un monolithe. L’aspect « bloc » donné par la justification 

donne un aspect fort et serein à un texte, en même temps 

qu’il peut s’avérer austère et sec. Pour éviter les lézardes  

et des blancs disgracieux, la justification doit être paramétrée 

avec soin — au niveau des césures, des espaces intermots  

et de l’interlettrage.

Le drapeau est pour sa part moins souvent employé, alors que 

de nombreux typographes le préfère. Sa découpe irrégulière 

(sur la droite) donne au texte une certain cadence,  

du mouvement, et à la lecture il peut sembler tout aussi 

confortable que le justifié, non pour une histoire d’habitude 

mais vis-à-vis de la syntaxe qu’il peut servir s’il est travaillé 

avec soin — via une correction syntaxique et optique, ligne 

par ligne, qui revient à la charge du graphiste-typographe.

La composition centrée des paragraphe (appelé « en cul  

de lampe » dans certains cas) est rare. Elle est considérée 

comme peu agréable à lire et elle se retrouve utilisée pour  

des considérations principalement esthétiques. 



la macrotypographie
la colonne & le paragraphe

Le changement de paragraphes peut être traité de plusieurs 

façons, avec toujours la même intention (marquer  

le changement). 

• L’alinéa est le choix le plus courant ; c’est un retrait  

au niveau de la première ligne du paragraphe. 

• Le saut de ligne peut aussi être employé ; il crée une rupture 

plus forte dans le cours du texte mais permet d’aérer le bloc. 

(L’alinéa et le saut de ligne sont parfois utilisé dans un même 

texte, pour marquer deux types de changements  

de paragraphe différents.)

• Les trois astérisques  (***) sont à employer pour marquer  

un changement temporel (ellipse) ou spatial fort. 

Les filets sont des lignes plus ou moins fines qui font partie 

des artifices utiles pour créer une séparation nette entre deux 

textes différents. 

Les orphelines sont les lignes qui se retrouvent seules, en bas 

d’une page (au démarrage d’un paragraphe) ou en haut  

de page (en fin de paragraphe). C’est une horreur graphique 

et, surtout, une fadeur à la lecture, qui doit être évitée.



la macrotypographie

Existence, journal de l’APEIS, mise en pages atelier Formes Vives, 2011.

la colonne & le paragraphe



la macrotypographie
la colonne & le paragraphe

Article11, numéro 6, 2011.



la macrotypographie
la colonne & le paragraphe

Article11, numéro 4, 2011.



la macrotypographie
la colonne & le paragraphe

Article11, numéro 4, 2011.



la macrotypographie
la colonne & le paragraphe

Article11, numéro 6, 2011.



Fin de la première
partie du cours


